
Hissée debout sur la potence,  

Elle est damnée pieds et poings liés,  

Le jour fécond vient en avance,  

Pour lui faucher son cœur altier.  

Venez, venez ! Là, suppliciée,  

Tendez sébile, venez sans risque,  

Mendiants, manants et toi geôlier,  

Venez mirer belle odalisque.  

 

 Elle sourit, ses cheveux dansent  

 Malgré son teint tout anémié,  

Elle rayonne dans le silence  

Dans ses haillons de boue souillés.  

Epaules nues et sans souliers,  

Crachez sur cette douce hérétique,  

Hier flairée par le limier.  

Venez mirer belle odalisque.  

 

Bientôt sera la délivrance  

La floraison des amandiers,  

L’amour toujours et la naissance  

Du frêle feuillage des peupliers.  

Bientôt viendra son chevalier,  

Et les aubades, et la musique,  

Dévaleront les escaliers, 

Venez mirer belle odalisque.  

 

ENVOI  

Curieux peut-être que vous riez 

De ces  topoï certes archaïques, 

Mais si vous êtes aventuriers, 

Venez mirer belle odalisque 

 


